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Perpignan – Îlot Fontaine neuve
Fouille préventive (2015)
lvain Durand
1 Le site de l’îlot Fontaine Neuve se trouve à l’orée du quartier Saint-Jacques, à l’est de ce
dernier.  La  fouille  est  intervenue  en  préalable  à  la  construction  d’une  antenne  de
l’Université de Perpignan en centre-ville, sur un terrain occupé jusqu’en 2006 par un
îlot  d’habitations.  Celui-ci,  trop  vétuste  et  partiellement  effondré  a  été  totalement
démantelé à la demande de la municipalité. Le terrain a ensuite servi de place (actuelle
place de la Fontaine Neuve).
2 Il  est  vite  apparu,  lors  du  décapage,  que  le  site  avait  été  fortement  arasé  entre  le
diagnostic  (intervenu  en  mai  2007)  et  notre  chantier.  Quasiment  aucun  niveau  de
circulation n’a été conservé. Les arases de murs et le substrat géologique apparaissent à
une  faible  profondeur,  directement  sous  un  niveau  de  béton  de  propreté.  Fort
heureusement, de nombreuses et grandes structures excavées avaient été épargnées
par ce décaissement.
3 Les vestiges de murs mis au jour semblent démontrer que la trame de l’îlot a été mise
en place assez tôt, sans doute durant la fin du Moyen Âge ou le début de la période
moderne. Les structures les plus anciennes sont des silos à grains, datables entre le XIVe
et le XVIe s. Ils sont très profonds (jusqu’à 2,5 m) et très volumineux (près de 5000 litres
pour le plus grand). Leur emplacement laisse supposer qu’ils étaient sis à l’intérieur du
rez-de-chaussée  des  maisons,  ce  qui  expliquerait  par  ailleurs  la  très  longue  durée
écoulée avant leur comblement total. En effet, le mobilier découvert dans les couches
supérieures de leur remplissage est souvent postérieur de plusieurs siècles à celui mis
au jour à la base du comblement. Un des silos a d’ailleurs conservé sa fermeture jusqu’à
nos jours et a été découvert entièrement vide, son opercule en place. Les parois de la
majorité  de ces structures présentent souvent de nombreux négatifs  d’arrachement
d’éléments de fixation de section carrée (clous ? fiches en bois ?...). On peut en déduire
une généralisation probable de la technique du paillage des parois. L’ensemble de ces
caractéristiques et la quantité totale de grain stockée (autour de 500 hectolitres) semble
démontrer une gestion spécialisée (communautaire ?) de l’ensilage. Il  n’est toutefois
pas aisé de trancher entre une utilisation à l’échelle de la maisonnée, échelonnée sur
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plusieurs décennies ou un stockage en lien avec le négoce du grain à l’échelle de la ville
de Perpignan et la place du Blé (actuelle place Rigaud, à 150 m du site).
4 L’utilisation domestique du site s’est révélée, quant à elle, beaucoup plus discrète. De
probables fosses de latrines ont été retrouvées dans les deux tiers des maisons fouillées.
Elles étaient généralement maçonnées (sous la forme d’une structure excavée, bâtie,
carrée  ou  rectangulaire,  présente  à  sept  reprises)  et  une  seule  de  ces  structures
consistait en une simple fosse quadrangulaire. Ces latrines ont fonctionné durant la
période  moderne  et  le  début  de  la  période  contemporaine,  leur  création  et  leur
utilisation  s’échelonnant  sur  une  chronologie  large  selon  les  maisons  (XVIIe-début 
XXe s.).  Plusieurs  réfections  ou  rétrécissements  ont  d’ailleurs  pu  être  observés.  Le
mobilier domestique découvert n’est, par ailleurs, pas très abondant. Les céramiques de
service et de consommation sont bien présentes et attestent une occupation de type
habitat à l’intérieur de l’îlot mais très peu de mobilier métallique propre à la sphère
domestique  a  été  mis  en  lumière.  Cette  lacune  s’explique  peut-être  par  le  fort
arasement  du site  et  l’organisation habituelle  des  immeubles  urbains  médiévaux et
modernes : une échoppe, un atelier ou une remise au rez-de-chaussée et les habitations
à l’étage.
5 Le caractère artisanal de l’occupation de la zone est beaucoup plus flagrant. Aucune
structure ou aucun niveau artisanal n’a directement été mis au jour mais le site a livré
une  grande  quantité  de  mobilier  rattachable  à  plusieurs  activités  spécialisées.  En
premier lieu, une activité de forge et de travail du fer (et alliages cuivreux ?) peut être
perçue au travers d’un volume important de scories et de battitures retrouvées dans les
comblements de structures en creux de la partie sud du chantier. On soupçonne aussi la
tenue d’un artisanat du cuir/tissu et de tabletterie, par la nature des nombreux objets
rejetés dans la fosse 1156 :  dés à coudre, dés à jouer,  épingles,  ferrets,… Il  est aussi
probable  que  certaines  des  maisons  étaient  occupées  par  des  agriculteurs,  les
découvertes de deux socs d’araire, de faux et faucilles, de fers à chevaux… abondent
dans ce sens.
6 La gestion de l’eau potable semble, d’autre part, avoir été une des priorités majeures à
l’échelle de l’îlot, si ce n’est du quartier. La Fontaine Neuve, bien que hors emprise (sous
l’actuel rond-point), est bien connue dans les textes et dans quelques représentations
graphiques.  Sa  première  mention  connue  date  de  1378.  Elle  a  ensuite  alimenté  le
quartier durant tout le Moyen Âge et la période moderne puis s’est peu à peu tarie dans
le courant des XVIIIe et XIXe s, pour être finalement détruite en 1897. Cette fontaine
n’était pas approvisionnée par une source mais par une dérivation de l’eau provenant
des Canals, et stockée dans un grand bassin constituant le sommet de la construction.
Un paléochenal mis au jour en bordure d’emprise,  parallèle à la rue de l’Académie,
pourrait  avoir  constitué  un  maillon  de  ce  réseau  d’approvisionnement,  antérieur  à
l’aménagement en dur de celui-ci.
7 Plusieurs  bassins  et  puits  modernes  ou contemporains  renseignent,  quant  à  eux,  la
gestion de l’eau à partir du moment où la Fontaine Neuve s’est tarie. Les quatre puits
mis au jour sur le site ont, en effet, été bâtis au plus tôt dans le courant du XVIIe s. Les
quatre bassins (dont trois circulaires avec un escalier d’accès et un surcreusement au
niveau du débouché de l’escalier, et un rectangulaire) étaient sans doute des citernes.
Le débouché de deux des escaliers de ces bassins se trouve d’ailleurs à moins de 2 m des
puits. La fouille du site de Fontaine Neuve a donc permis de bien documenter la vie d’un
quartier  depuis  le  Moyen Âge  jusqu’à  nos  jours.  Mitoyen  au  sud  du  couvent  Saint-
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Sauveur (bâti à la fin du XIIIe s.) et au nord du Call (construit au XIIIe s.), cet îlot en pointe
paraît avoir été bâti un peu plus tardivement, sans doute dans le courant du XIVe s. La
trame de ce premier lotissement s’est apparemment perpétuée jusqu’à nos jours. Les
fonctions des immeubles ont sensiblement évolué au fil du temps. Des premiers temps
il n’a été possible de percevoir que les nombreux silos à grains répartis dans chaque
maison. Par la suite, il semblerait qu’une population plutôt modeste mais très active ait
occupé l’îlot. De nombreux corps de métier, agriculteurs, forgerons, merciers…, s’y sont
côtoyés  durant  toute  la  période  moderne  et,  sans  doute,  jusqu’à  nos  jours.  Notre
chantier  devrait  ainsi  apporter  un  jalon  important  de  la  vie  civile  médiévale
perpignanaise, alors que peu de sites de cette nature ont été fouillés jusqu’à présent sur
Perpignan.
 
Fig. 1 – Vue générale du site
Depuis le nord-ouest.
Cliché : S. Durand (Acter).
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Fig. 2 – Vue en coupe du silo SI 1218
Depuis le nord-ouest.
Cliché : C. Gazaniol, C. Guillot de Suduiraut.
 
Fig. 3 – Soc d’araire mis au jour dans le silo SI 1066
Cliché et DAO : A. Despratx.
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